
 
 
 
 
 
 
             « Il y a 15 ans dans cette gare, moi, Kimberley, 17 ans à l 'époque, j'attendais Jules. Comme 
tous les soirs nous prenions ensemble le train de 19h37. Jules c'était mon ami, mon double, ma 
moitié, mon inséparable. Je crois que nous étions faits l'un pour l'autre .Ce jour là, Jules finissait 
exceptionnellement un peu plus tard que prévu, c'est à dire vers 19h35. C’était lui le guichetier du 
guichet n°2 de la gare de Lamballe. Je suis sortie pour  l'attendre sur un banc sur le quai. J'ai mis 
mes écouteurs à fond, en me disant que c'était le dernier soir que l'on prenait le train .Demain, Jules 
aurait sûrement son permis, il était 19h19. Je me suis endormie là. Je ne sais combien de temps. 5 
minutes ? 10 minutes ? Je n'en ai pas la moindre idée. Notre train n'allait pas tarder à arriver. Et 
Jules, mon Jules n'était pas encore là. Je voulus aller le chercher mais le train arrivait. C'était le 
dernier pour aller à Dinan. Le quai était vide, comme tous les soirs. Personne ne prend le train de 
19h37 sauf Jules et moi. Je suis montée dans le train, j'espérais que Jules ne rate pas ce train. Je me 
suis dit qu'il arriverait sûrement à la dernière seconde. Je ne le voyais pas. Je me souviens de ce cri.  
Un cri de désespoir. J'avais peur, très peur. Plein de questions se bousculaient dans ma tête, d'où 
venait ce cri, qui l'avait poussé, pourquoi ? Ensuite, tout s'est enchaîné très vite, j'ai entendu une 
vitre se briser, des cris, toujours des cris, un coup de feu. Puis plus rien. Je suis descendue du train, 
j'avais peur pour Jules. En courant, je me rappelle seulement d'avoir croisé un homme dans l'autre 
sens, il courait également, probablement pour prendre le train de 19h37. C'est étrange puisque 
jamais personne ne prenait ce train. Je me suis attardée sur lui, je me souviens juste qu'on ne 
pouvait pas distinguer son visage mais il était grand, très grand. Quand je suis arrivée devant le 
guichet j'ai vu Jules … J'ai tout compris le cri, le coup de feu, la vitre brisée. » 
                                                    
                     Voilà, Monsieur le juge, la suite vous la connaissez.  
                                                        
                                                                               Cynthia Robert, 2de F, Lycée St Joseph, Lamballe 


